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EXPLIQUÉ 

SELOIV L’ÉTAT DES FOUILLES 

LE 21 AVRIL 1835 
:?AR c. BUNSEN 

aXCtttTAlKB GËNtaAL DS t’iNSTITDT DS CORRlSroSBf.XCS 
I ABCHtOLOCIQDE. 

Avec deux planches. 



L’ intérftt tris-marqué qu'attache l’ Europe civilisée aux progrès 
et aux résultats des fouilles du Forum romanum, le nombre de faits 
importants , qui y ont été découverts récemment ou que ces fouilles 
ont confirmés et rectifiés , enfin l’espoir fondé de voir ces travaux 
poursuivis pour le bien de la science archéologique , ont paru indiquer 
h l’Institut la nécessité de niettre sous les yeux de nos lecteurs utie' 
feuille qui puisse représenter l’état actuel du Campo vâceino et de ses 
environs, tel qu’il résulte des fouilles qui y ont été faites depuis l’octo- 
bre de l’an 1827. 

Nous avons choisi pour la publication d’une telle feuille l’anni- 
versaire de Rome, que nous célébrons dans le mois courant: jour qui 
rappelle tout parliculièrement à notre institution les bienfaits qu’elle / 

reçoit de sa position dans le centre du sol classique , dans lequel elle a 
été fondée il y a six ans. Un plan de cette nature, qui n’est pas sans 
intérêt même pour les observateurs de l’antiquité qui se trouvent ici, ' 

est indispensable pour ceux , qui n’ont pas comme nous le bonheur 
de contempler de leurs propres yeux le sol vénérable , dont la vue ; 
rappel!» li l’esprit un grand nombre d’ évènemens de’ l’ histoire de 
Rome, place dans une nouvelle lumière et embellit de tout le charme 
de la réahté une foule des passages les plus"éloquens et les plus poé- 
tiques des auteurs classiques qui ont nourri et inspiré notre jeunesse. 
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Ce fut k la veille du commencement des fouilles au mois d’octobre 
l827,dont la pensée honore la mémoire du souverain pontife Léon XII, 
que notre vénérable collègue , le Nestor des antiquaires, M. l’avocat 
Fea, publia une feuille semblable, dans laquelle il a réuni les faits 
antecédens, résultant pour la plus grande partie des fouilles, observées 
ou in’ine dirigées par lui durant plus d’un demi-siècle. Ce modeste 
et éloquent monument des elforts , des travaux , des recherches d’une 
carriole littéraire, pleine de sacrifices et d’abnégations (1] , a donc 
nne importance historique, et est du plus grand intérêt poiu* la science. 
Comme cette feuille u’a pas été répandue autant qu'elle le mérite, 
l’auteur s’étant contenté ici , comme pour la plupart de scs ouvrages 
de la faire imprimer à scs frais et de la distribuer à scs amis , c’est k 
dire , aux amis des antiquités de Rome , nous nous estimons particu* 
lièreincnt heureux d’avoir obtenu de lui la permission d’en faire tirer 
des exemplaires pour nos abonnés, en y ajoutant l’extrait complet des 
notices contenues dans la brochure qui y appartient , et qui porte le 
titre: « Iiidic.azione del Foro roiiiano ». 

La feuille qui représente l’état actuel du Caiitpo vaccino et que 
nous publions maintenant , fournira ainsi dans un seul coup d’œil k 
nos lecteurs qui la compareront avec celle de M. Fea , l’étendue et la 
portée des rouilles entreprises depuis 1828. M. Fea ayant, k l'occasion 
du coininenccmcnt prochain des fouilles, indique dans sa brochure ses 
opiuious sur la pbace, l’étendue et les nionumeiis principaux du Forum j 
nous avons cru devoir faire le' même; d'autant plus que, par les travaux 
qui ont permis, d’étudier dans leur ensemble et de combiner, des faits 
qu’auparavant on n’avait pu considérer qu’ isolément et dans des épo- 
ques difTcrentes , une autre hypothèse sur l'emplacement du Forum, 
plus analogue aux opinions de beaucoup d’antiquaires du seizième et 
du dix-septième siècle , nous parait avoir gagné une ccrialiie proba- 
bilité. En général , nous croyons qu’ il est nécessaire pour les progrès 

* ^ ) N ous avons tracé le tableau de ses ouvrages d’antiquaire et d’arebdo- 

l(%iic dans l’Introduction de la Description de Rome publiée à Stultgard, 
vol. I, (imprimé en iSag) p. LI siiiv. Nous ne saurions que répéter le vœu 
que nous y avons exprimé, que ce savant , eu réunissant les notices topogra- 
phiques dont il est le dépositaire, nous veuille donner une nouvelle édition 
des Mitcellanea et de sua essai iusteoeat célèbre adU roviiu di IU>ma. 



‘s 

de la topographie de Rome, que toutes les hypolhèses'soient exposées 
et discutées , pour faire apprécier toujours d'avantage l’importance des 
fouilles récentes , et pour seconder , autant que les forces le permet- 
tent, le xèle éclairé de ceux qui par leurs lumières sont appelés à la 
direction de ces travaux. Nous prions donc instamment nos Iccteiu^ 
de vouloir considérer notre restauration du Forum comme les restaura- 
tions en plâtre ajoutées aux restes précieux mais mutilés d'une statue 
antique, n’ayant d'autre but ni d’autre ambition que de relever la 
beauté du fragment , récompenser et exciter le zèle de celui qui l'st 
trouvée , et aider provisoirement l’ imagination de ceux qui désirent 
en jouir. 

Pour le reste nous renvoyons nos lecteurs aux ouvrages célèbres 
de M. le professeur Nibby (1 ) et de M. Canina (2) , membres honoraires 
de la direction de notre Institut , et aux dissertations ingénieuses pu- 
bliées dernièrement par M. Piale (3) , qui a été trop tôt enlevé à ces 
études. Les écrits et les recherches de ces savans ont si considéra- 
blemeut avancé nos connoissances quant au Forum et à ses monumens, 
que leur étude est indispensable à tous les amis des antiquités de Rome. 

Quant aux opinions qui nous sout particulières nous devons nous 
permettre de nous en rapporter au troisième volume de la Description 
de Rome, qui est imprimé depuis le commencement de cette année , et 
qui sera livré au public aussitôt que les planches, qui doivent l'accom- 
pagner , auront été achevées. Enfin l’ histoire détaillée des fouilles a été 
donnée successivement dans les Annales et le Bullettin , et résumée dans 
le Discours du 21 avril 1833 , et le supplément au meme , Imprimé â 
Paris à la fin des Annales de l’année passée. 

( » 

* ■ { 

(i) Del Foro romano, délia Via sacra , dell'Anfiteatio Flavio e dei 
looghi adjacent!. Roma 1819, 8.° 

(a) Descriiione storica del Foro romano e sue adjacenze. Roma 1 83 4, 8." 

(3) Del Foro romano sua posizione c grandezza non benc intese dal 
Nardiui. Dissertazione letta nell'Accad. Ji archeologia nel i6aprile 1818. 
Delta Basilics Giolia male situata da' modem! ncl Foro romano , suo vero 
sito e posizione, delGotosso equostre in bronzo di Domiziano e del tempio 
di Augnsto. Dissert, letta nel i3 maggio 18x4. Imprimées dans la Colleatiois' 
des Dissertations de cet antenr. Rome rt3a, IF volumes é.*' * ' ‘ 

V 
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'i 

» - » X . . • * 

A. Iitdieazione del Foro romano net settembre 1827. 

1. Templo di Roma A , dl Venere B , sterrato nell'anno 1810 e 
seguenti, c la planta nel 1820. 

2. Via sacra, scopcrta incglio accanto al Tempio nel 1819,1820, ” 
m da ripristinarsi attu.almente. 

3. Arco di Tito, isolato nel 1810, ristaurato nel 1822. 

4. CÜTO sacro , o salita al Palatino. 

5. Tempio délia Pace, sterrato nel 1810 e seguenti. 

6. Escdra aggfiuntadaDomiziano.pcr farvi una biblioteca pubblica. 

7. Facciata aggiunta dal mcdesimo, con 4 colonne di por&do, e 
scala , corrispondcnte all'esedra , scoperte nel 1819. 

8. Luogo, dove fu trovato nel 1487 il colosso di Domiziano, ora 
nel cortilc dcl palazzo dei Conservatori , con duc rottami di due delle 
dette colonne. 

9. Magazzino soticrraneo di merci cgizic e arabe, bniciato coU’ior 
cendio del tempio ncll'anno 192 dcU’era Cristiana. 

10. Casa, c spezicria di Galeno bruciata col detto incendio. 

11. Casa di Tarquinio Prisco. 

12. Casa di Servio Tullio. 

13. Casa di Numa, c delle Vergini Veslali. 

14. Tempio di Vesta, ora Cliiesa di s. Maria Libératrice. 

1 5. Bosco sacro di Vesta. 

16. R.cgia, O Casa de’PonteSci. 

17. ÂrcoFabiano. 

18. Tempio di Romolo e Rcino , ora Qiiesa dc'Ss. Cosma e Da- 
iniano. 

19. Putcale di Libone. 

20. Tempio d’ Antonino e Fauslina , ora Chiesa di s. Lorenzo in 
Miranda , sterrato davaiili ncl 1810 e st^ueuti , colla scalinata, e la sel- 
ciata delb Via sacra. 

21- Area di Vulcano. 

22. Edicola dclla Concordia. 

^ 25. Tempio di Castorc c Polluce, riediûcato dall'irap. Auguste ) 

comincialo a scavarc nel 1810, poi lue 1816 e scgiicnti. 
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24. Luogo, dove <i sono trovati nel 1547, e nel 1816 e s^enti, 
i Pasti Capilolini. 

25. Fonte di Giuturna , ancora csistentc, coperto al teinpo d’ Au- 
guste colla nuoTa strada, colla parte délia selclata, e acqua corrente, 
Bel1817. 

26. Curia Ostflia c GiuHa, rinoovata dopo un incendio dallai mp. 
Augiisto. 

27. Qilcidica délia medesima. 

28. Grecostasi. 

20. Comizio. 

.. 30. Sala di cotnunicazione. 

31. Teinpio di Roinolo c Remo, ora chiesa di s. Teodoro. 

32. Edifizio incognito. 

33. Gosilica Giulia, {atta, c rifatta da Auguste. 

34. Funtana. 

35. Vclabro. 

36. Stalera. * 

37. Erario Militare. 

38. Strada dei cenio gradi alla Rupc Tarpea. 

39. Foro Romano da scavarsi. Questo era pieno di statue ia broit- 
zo, e in marrno, colle iscrizioni, d'uomini illustri. 

40. Statua equestre colossale di Domiziano, in bronzo. 

41. Rostri vecchi. 

42. Rostri iiuovi. 

43. Tempio di Giidio Cesare, odificato da Augusto. 

44. Arco di Augusto. 

45. Luogo scavato nel 1780-1789. , ove si trovarono avanzi di 
gran volta, scalini, e pavimenti di marrno, appartenenti forse al Tem- 
pio di Giulio Cesare, lasciati sotterra quasi tutti. 

46. Tempio di Giunonc Moueta, c la Zecca, gili detto délia Con» 
cordia. 

47. Statua equestre dell'imp. M. Aurelio , trasportata da Clfr> . 
mente 111 al Laterano, da Paolo 111 nella piazza del Caropidoglio. 

48. Clivo Capitolino, scoperto nel 1817. 

49. Tempio di Giove Tonante, fabbricato da At^usto, sierrato 
nel 1811 e seg. 
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50> Tafaulario, e Ateneo, ora pakzio si^ra, op«r« df Midie1tm> 
gelo Bonaroti . Ncl Tabulario si è cominciato il nuovo Miiseo, per ri> 
porvi i monumeuti di Ardiitettura, che non possono lasciarsi nel luo- 
go, ove si trovano. 

51. Mûri anticlii. 

52. Tempio délia Gmcordia Augusta, labbricato da Auguste., in 
«oinc di Tiberio, scavato bene nel 1817., e seg. 

53. Avanzi di portici, ora sotterranei, forse del Foro di Auguste. 

54. Garcere Tulliaao , e Mamertino , ora Cbiesa di s. Pielro ia 
carcere. 

55. Arco di Setlimio Severo, sterrato nel 1802. 1803.nella estate, 
quando i forzati non scavavano nella cittk di Ostia. 

56. Miliare aureo rotondo, troyato nel 1803., restato. 

57. Tempio di Marte Ultore, edi£cato con Foro da Auguste , ora 

cbiesa di s. Martina. , 

58. Arclii di Druso, e di Gemianico. 

59. Erario di Satumo, ora cbiesa di s. Adriano. 

fO. Arco di Tiberio. 

61. Giani. 

62. Culunna onoraria dell’imperalor Foca, colla iscrlzione di %na.> 
ragdu EsarCa in Ravenna, che la dedieb l'anno 608.) cominciata a sco> 
prlre nel 1813., e finita ncl 1817 e seg. La statua era di bronzo. 

63. Due grandi colonne di granito rosso , onorarie, ora colche gü 
colla statua di bronzo) pure|scopertc nel 1817. 

64. Strada antica sdeiata, limite del Foro Romano , scoperta ncl 
dette anno. 

B. Explication du Forum d'après Fêtai actuel des fouilles 
jusqu'au 21 jtvril 1835. 

La feuille qui représente l'ëtat actuel duCampo Taedno ne montre 
il la vérité que la moitié environ des travaux qui ont été exécutés entre 
le Capitole et le Colisée depuis 1827. Elle ne comprend pas les travaux 
entrepris autour du Forum Pacis, le déblayement de la via sacra qui 
est devant , celui du temple de Venus et Home, celui de la pente du 
Palatin vis b vis du côté de ce temple (Orto Barberino), celui du che- 
niiii entre ces deux localités, leolùi' ceint de la Sfeta sudans et de ia 
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pUce entière entre le Colisée et le fempltm Vrhii, et celui de l’arc 
de Constantin. Notre feuille n’èst destinée qu’è montrer, outre le cti- 
vus Capitülinus et la pente du Capitole qu’ il traverse , tous les 
deux presque entièrement mis h découvert , le Forum' romanum mê- 
me, et les fouilles qui y ont été faites jusqu' è ce jour. Le forum est, 
selon nous , le trapèze cpii de l’ arc de Scplime Sévère s’étend vers 
le temple de Faustine dans une lorguctir de 6"0 pieds environ, et une 
largeur, diminuant insensiblement de 190 jusqu’à 110 environ. 11 se 
trouve à côté du Forum de M. Fea, sur la feuille duquel les vraies li- 
mites de notre forum sont parfaitement reconnues , toutefois avec une 
légère modification, du côte le long du Pafa'ium. Celui-ci ne s’y des- 
sine p.is aussi nettement que sur notre plan , pareeque l'escalier du 
temple des trois colonnes y parait interrompre la continuation en ligne 
droite de la rue découverte devant la colonne de Pbocas. Ce point ce- 
pendant a été l)len vérifié, d’après les fouilles actuelles, par les archi- 
tectes, M. Knapp et Scheppig, qui ont trouvé exacte la jmsition réla- 
tive des deux momimens telle qu’elle a été donnée par M. Caristie, 
Maintenant, qu’on voit l'escalier de la basilique, et la rue entre elle et 
la colonne, sur une étendue de 80 pieds, on saisit au premier coup 
d’oeil/alignement avec les trois colonnes. 

La restauration du Forum que nous essayons est donc d’ abord 
dans la combinaison de ce morceau de pavé antique avec le pavé dé- 
blayé, mais maintenant recouvert de décombres, devant le temple des 
trois colonnes; et dans celle des deux bouts de pavé, celui qu’on voit 
au dessous de l’arcade do milieu de l’arc de Septime Sevère, et celui 
que M. Fea assure avoir vu lui-méine devant le temple de Faustine. M. 
Fea nous assure expressément à ce sujet, qu’ à l'occasion du déblaye- 
ment de ce temple on vit que l’enccinle imaginée par Scrlio devant 
ce dernier (restauration qui a empêché plusieurs topographes d’appré- 
cier la découverte de ce pavé) n’a jamais existé. Ces deux limites du 
forum reconnues . deux parallèles tirées à leurs extrémités, l’une au 
pied du Cepilolc, l’autre au pied de la Yclia, fixeront aisément les deux 
autres limites. > ' 

Le forum, tel que l'établisseat ces lignes, ne paraitra guèrts trop 
[petit ou mesquin à ceux qtii se font ime idée claire de la nature de* 
assemblées populaires cpii donteiN y «voir lien, et des fonctions politi- 
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qncs qui s’y remplissaient . Il faut se rappeler en outre qu’ il y ayait, 
clans Rome aggraiidie, une foule de forum pour chacun des dilférens 
usages de la vie , à la lotalllè clesqucla au commencement le Forum 
Humanum était consacré. 

Enfin il ne faut pas oublier, qu’une ville historique telle que Rome, 
avant placé son forum entre deux collines, de manière que le maxi- 
niiiin de sa longueur était préscrit par le Gipitole et la Yelîa, et la lar- 
geur impérieusement indiquée par l’angle proéminent du Palatium 
derrières. Maria Libératrice, ne pouvoit l’élargir que, comme elle fit, 
par des jwriiqucs et des basiliques appliquées h sa largeur , partout oi 
les aiiticpiités sacrées ( les temples de Vesla et des Dioscures d’ un 
côté, et la Curia de l’autre) et en général la localité ne s’y opposaient 
pas (1). J’ose dire que, les colonies exceptées , on ne peut guères at- 
tendre de trouver dans une ville ancienne un forum, construit d'après 
les pi oportions de Vilruve , et avec celle pénible régularité , dont les 
anciens ne savaient pas apprécier le charme mathématique , et qui , 
d’après le témoignage de Cicéron lui-mcnie , ne se trouvait nulle part 
moins qu’à Rdnic. 

Notre forum a la forme olilongue, propre, selon "Vitruve , aux 
places publiques des villes de l’Italie, à cause des jeux de gladiateurs 
qu’on avait coutume d’y célébrer. 11 est placé entre les deux collines , 
le Capitole et le Palatin, comme les anciens le disent. 11 présente üne 
localité basse, bordée, presque de trois côtés, de hauteurs naturelles, 
d’oô l'on descendait au forum par des rues publiques: là où il n’y avait 
point de rue, le foi-um était limité par des édifices, construits sur des 
subsiructions élevées, ou par des portiques d’une hauteur proportionnée. 
C’est ainsi que Tite Live nous dépeint les forum de quelques colonies, 
établis par un magistrat Romain l’an 576 (2). Dans sa longueur ce 
Forum avait, du moins originairement, une pente du Capitole vers 1e 

(t) Liv, 4i, 37 , In his (Fulvius Flaccus) forum porticibus tabornisque 
riaudrndum et Janus très faciendus (locavil). 

(a) C'est ainsi que Cicéron, parbnt de l’acquisition du terrein pour 
la magiiinqiic basilique de Paullus , dit à Atticus : ut furum laxartmus. 
Qu'un compare cette expression avec celle de Plutarque (Caes. ag) de la 
luèmc basilique de Paullus: iv èe/opà trpaouaodogugoev. Le mime, parlant 
de la Porcia , dit : ôv Cura to PeuXrarijpuv ri àyofû Tmpi^alt. 
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t&t£ de ia Velia: elle est indiquée par les ëpith&tes des Jani qui se , 
trouvaient dans celte direction : Janus surnoms, médius, imus. C'est 
ainsi que Plaute désigne un endroit dans la partie la plus éloignée 
du Capitole comme étant in injimo Joro. 

Maintenant pour que nos lecteurs saisissent d'un seul coup d'œil 
la proportion des fouilles actuelles k la totalité du ibrum, nous dirons 
que celui-ci est tout entier couvert des décombres des siècles passés , 
k l'exception de la partie renfermée entre l'escalier de la basilica Julia 
et l'enceinte, élevée des trois autres c&tés jusqu'k la hauteur de ces dé- 
cembres autour de la colonne de Phocas. En outre les fouilles ont dé- 
blayé le niveau ancien au dessous de l'arc de Septime Sévère dans toute 
sa largeur. Enfin une communication souterraine très-spacieuse k été 
établie entre cette partie du forum et celle qui est reufermée dans l'en- 
ceinte autour de la colonne; elle passe au dessous du chemin quijsert k 
la communication actuelle. ^ 

D'après ces observations générales nous allons procéder k 1' ex- 
plication du plan , en commençant par les moimmcni du cliaus Cor- 
pitolinus. 

1. Tabularium et aerarium sanctius'. dédié l’an 674, un an 
après la mort de Sylla, par Lutatius Catulus, d'après l'inscription ori- 
ginale, qu’on y vit encore au seizième siècle ; Q. Lutatius Q. f. Q. u. 
Catulus Cos. substntetionem et tabularium de S- S. bciundum coerav. 
Les auteurs classiques appellent toujours aerarium , l'édifice qui con- < 
tenait les archives (lois et traités en tables de bronze) les registres 
publics (tabellae) et les drapeaux militaires , indiquant ainsi par le 
nom général sa seconde destination, c'est k dire de servir au trésor (1). 
A la vérité, l'édifice grandiose que nous avous devant nous, marque 
encore dans ces débris indestructibles cette double destination. Le por- > 
tique du premier étage vers le forum, formé de piliers auxquels sont 
attacchés des demircolonnes doriques de travertin, donne l'entrée aux 
chambres des archives. 11 faut en dire autant des restes intérieurs du 
second étage , que nous avons vus, grkee k l'amitié d' un des premiers 
savans de l'Italie, M. le professeur Sarti, et k la complaisance de feu 

(i) Sveton. Aug. g4- curasse, rtc senatus consultnm ad aerarium Je- 
ferrentur. Tacit. Artnal.' flï, 5t. Factum Scnatusconsultum , ne decreU 
patrum ante dient decitnom ad aerarimn deferrentun ■ ' ■ ' 
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le directeur Tobndli- Nous crayons avoir maintenant acquis même 
une connaissance exacte du portique de ce second étage, par les mor- 
ceaux de colonnes de travertin, cannelées, d'ordre corinthien, ayant 3 
pieds 2 pouces de diamètre au dessous des chapiteaux, qu'on a trouvés, 
il y a quelques mois , devant le portique du clivus au pied du tabu- 
larium. Mais il y a aussi des parties au dessous du portique, qui ne sau- 
raient guèrcs avoir appartenu qu' è Vaerarium, mais qui ne paraissent 
pas avoir occupé suffisamment 1' attention des antiquaires , à l’ex- 
ception toujours de M. Sarti , dont le public peut espérer bientôt un 
plan détaillé et des explications , résultant de recherches profondes. 
Au dessous du portique du premier étage, il y a une série de cham- 
bres bien conservées , même avec des restes architectoniques de 
marbre, remplies en grande partie des décombres du portique, et 
dans un état d'abandon. Ces chambres sont basses et ne montrent que 
le soin extrême de les rendre autant que possible sdres et inaccessi- 
bles. Les ouvertures pratiquées dans le mur de substruction et qu’on 
voit de dehors, datent du moyen âge, oà ce local servait de prison. 
La suite de notre explication nous rendra même probable 1’ existence 
de pièces plus basses encore. Car l’édifice , contigu au tabularium, et 
connu sous le nom de Jupiter Tonans , nous parait évidemment être; 

2. Temjiliun Saturni: un des plus anciens sanctuaires de Rome 4 
rebâti l'an 738 par Munatius Plancus et placé, selon Servlus,un/e di- 
fum Capitolinum, juxta Concordiae tem/tlum : selon Varron « m fau- 
cibus • (cf. Dcn. d’Hnl 1, 54. VI. c. 38). Ce temple contenait le trésor 
pour les dépenses courantes.tandis que Vœrarium sanctius était desti- 
né au trésor de réserve (1), On peut assigner au trésor ordinaire (com- 
me dans le parthénon) Vopistltodome, dont on voit les restes au fond 
de la cdla, formant une chambre , dont le sol est de 4 pieds plus élevé 
que Celui du temple , large de 30 pieds carrés environ , ayant der- 
rière un mur antique mais mauvais , appuyé è la substruction du tn- 
bulorium : au devant on voit des indices d'une porte , qui la fermait. 
Mais de plus, d'après le récit de Lucain et la m.-iniére dont en général 


(i) Liv. XXVn, Cetera 'expedientibus quae ad bclliini opus erant 
consulibus, aorum vicesimarium quod in saitclori aerario ad ultimos casiis 
scTiarctur prumi placuit. Cf. Cic. ad Alt. %o. JVL Vcrreio IIL Cuusar II. 
G. I. etc. ^ 
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tes auteurs rlassiqiies le désignent comme trésor, il faut chercher datif 
ce temple l'entrée li Vaernriitm sancfiiis. Nous croyons la voir dai» le 
passage étroit entre cet édifice et le temple de la Concorde, fer* 
mée de devant par une porte , dont on reconnait aisément les traces, 
et ayant au fumi une chambre votiléc, qui servait de vestibule ii l'en* 
, trve au trésor mAine, lequel était dans les soutciTaing du temple, •ùuo 
tempfo > selon les expressions de Lucain, dans le récit éloquent de U 
scène qui eut lieu ici entre César et Mctellus, ce dernier voulant dé* 
fendre l'entrée du trésor (Pharsal .III f 1 5. sui v.) : 

piignaxque 51etelluS 

Ut videt ingenti Satumia templa revelli ' > 

Mole, tapit gressiis et Caesaris agmina rumpens 
Ante fores nondum resoratae conslitit aedes. 
Mételliisesteiilevédc force par les soldats de César, et le poète continue: 
Prolinus abducio patiicruiit templa Metello: 

Tune rapas Tarpeja sunat, mngnuque rcclusas 
Testatur stridore fores; tune cundilus imo 
Ëruitnr lemplo mallis intaclus ab annis 

Romani census populi 

C'est par cot arrangement que s'expliquent les paroles de Ci- 
céron, dans son traité de otRciis (111, 25) uA en parlant du coullit de 
devoirs. Il propose le cas d'un fils , qui sait que son père est occupé 
b conduire une mine dans racrarium : si patar cunicuios agat iu ae~ 
rarium. Probablement il y avait une coinmunicatioa des soulerrains 
de la cel/a avec le saiicfius aeraritun , qui ne saurait avoir été qu'au 
dessous des cliainiircs basses dont nous avons parlé. 

C’est dans le passage étroit cnti e les deux temples que fut trouvée 
en 1820, et comme ou nous l'a a.ssuré dans le temps, ^ sa véritable 
plare, une base ]>orlant l'inscription suivante: Divae Piae Faustinae 
Vialor Q. (Quaestoris) ab aernrio Saturni. Elle se Uouve inainteuanl au 
portique dn tabulariuin. ■ — L'arc tiionplial de Tibère était selon Tacite 
(Hi.st. Il, 41) « propter aedem Saturni •. 

3. Porlicus clivi et schola. Quatre chambres voûtées, au dessous 
de la rue moderne , qui a reçu ici un arc maj^uifique pour les lais- 
ser voir. Elles sont liliutes de 22 pieds environ, sur diKhuit depeednn- 
dear, ayant pour fond le lerrcin vrrtnrel, ou le rocher, revêtu dans la 
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plus grande partie de gros btocs du tuf mime de la montagne. Ces 
chambres s'élèvent ainsi au côté droit du clivus qui passe presque au 
niveau de leur seuil eu marbre. On voit encore des restes du pavé et 
du revêtement des murs de la même matière. Des colonnes, placées 
devant l'entrée, forment un portique tout de marbre. Arrivé devant 
l'angle du lalmlariitm , la série des chambres et la ligne du portique 
devant elles continuent en angle obtus: les pièces s'étendent ici jusqu'au 
murdu tabuIarium.La fin de cette ligne n'est pas encore découverte. Le 
niveau ancien devant ces deux lignes de portiques a été mis à découvert 
ces jours derniers dans une étendue de 20 pieds environ. 11 présente 
un plan horizontal , pavé en marbre , comme une platea ( place). 

Nous reconnaissons dans cet ensemble des sc/iotie , terme propre 
de chambres , où s'assemblaient les corporations nombreuses de notaires 
et d’autres fonctionnaires publics , qui paraissant avoir eu leurs séances 
près du Capitole. Les murs latéraux en brique, et même les chapiteaux 
et autres omemens en marbre , nous montrent le style de la seconde 
partie du deuxième ou tout au plus du troisième siècle : d'après l’ in- 
scription de l’entablement , publiée et illustrée dernièrement par notre 
cher collègue, M. le Dr. Kellermann, Gabinlus Vettius Proitextatus , 
préfet de Home dans l’année 3G7 de notre ère , y établit avec le faste 
de superstition qui marque la dernière époque du paganisme mourant , 
les images des douze grandes divinités (1). Mais il est impossible de ne 
pas 50 rappeler , en voyant ce portique , le récit de Tacite sur l’assaut 
donné au Capitole par les Yitelliens : « Cito agmine forum et iaum~ 
nentia foro templa prœtervecti , erigunt aciem per adversum coUem , 


(i) rajoute ici , sur ce personnage raflMrqaablc quelques notices his- 
toriques, que M. Kellermann vient de me communiquer. Tous les auteurs du 
temps , Macrobius, S^mmaqiic, Zusimus et autres le représentent comme 
le plus fort soutien du paganisme. Il usa de son autorité quand il pouvait , 
contre les chrétiens (Ammian. Marccll. \XV1I, ai). Selon le même auteur 
il Qt démolir les maisons particulières , qui avaient été adossées aux tem- 
ples, en opposition aux anciens rcglcmens réligieux. Le motif secret de ce 
zélé fanatique , résulte de l'anecdote que st. Jérôme nous a conservée. Le 
pape Damasus lui ayant fait connaître ses plaintes de ce qu’il poursuivait 
lochristianisme avec tant d'achornemeat, il rùpoad^ sFacite me Rumana 
urbis episcopum , et protinus Christianus ero •. 
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usque ad primas arcls Cnpilotinae fores. Eranl antiqiütus porticui in 
lalere clivi , dextrte subeunlibus , in 'quarum tectum egressi , saxis 
tegulisque Vitellianos obruebant». Les expressions de Tacite n’ im- 
pliquent point qu’il n’y eut plus de son temps de portiques à l’endroit 
que nous avons devant nous : au contraire , 11 parle ici de portiques 
anciens qui , encore plus prédsénient que les autres , se trouvaient dès 
temps anciens h la droite du clivus , pour ceux qui montaient au Ca- 
pitule , c’est 11 dire des portiques ayant leur entrée en angle droit avec 
la ligne des colonnes devant les quatre chambres sous la rue moderne, 
et donnant ainsi sur la continuation du clivus au delk de la même me. 
Cette partie des portiques 'capitolins paraît avoir dispam au temps de 
Tacite ; un portique allant du temple de Saturne au Capitole existait 
déjli avant l’an 578 de la ville. Car ce fut dans cette année que les deux 
frères Ogulnii, censeurs, le firent paver, selon Tite Live (XL1,j27): 

• clivum Capitolinum silice sternendum curaverunt , et porficum ab 
ade Saturni in Capitolium ad senaciilum ac super id curiam •. 

4. Schola scribarum , lihrariorum et præconam cedilium curu- 
lium , connue d’après Rufus sous le nom de Schola Xantha. D’après 
la description de Lucius Faunus et Aldroandi, il est impossible de 
méconnaître l’ identité des mêmes chambres , découvertes de leur 
temps près de l’édifice des huit colonnes et portant ime inscription 
arec la désignation indiquée, avec les trois chambres que les dernières 
fouilles nous ont montrées de nouveau èi celte place. Elles sont sem- 
blables k celles que nous venons de décrire, mais dépouillées de tous 
leurs ornemens architectoniques. On les trouva décorées d’une frise 
dorique en marBre. Bebryx Drusianus (ce qui nous reporte au temps de 
Tibère) (1), A. Fabius Xaothus, un de ceux qui restaurèrent ces 
chambres , et du nom duquel le prétendu Rufus aura formé l’appel- 
lation de Schola Xantha , y consacra les images de sept divinités. La 
base d’une statue do Stilicho fut aussi trouvée ici. 

5. Templam V espaxiani, La dédicace de ce temple se trouvait 
sur le portique de devant , situé sur une rue de jonction entre le vicut 
Jugarius et le clivus Capitolious. Le portique de six colonnes de front , 

(<) Voyez les obeervations du D. KeUermann dans le Bulletin de i>Sa 
pag. 38. n. lUè. iv :. i. { - . ' i 
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que nous voyons maînlenant, est le [xirtîque plftc^ deiTÎJre le temple, 
lequel de ce c6t^ ne parait pas avoir eu un cscal er, car la siihslructinn 
assez bien conserviie des six colonnes devrait en montrer les traces. Ett 
conséquence d’une restauration, qui, i cause du caractère l>ai bare qu'elle 
porte, ne peut guères être anterieure il la fin du quatrième siècle , on 
plaça ici l’inscription qui en conserve la mémoire aujourd’hui. L’ano- 
nrmiu d’Einsiedlen , au huitième siècle, vit dans son entier ce temple, 
comme cenx de Saturne et de la Concorde , et a con.scrvé les inscrip- 
tions respectives de tous les trois, placées dans leur ordre naturel (1) ; 

Senatus populusq. roinanus iucendio consumptiim reslituit divo 
Vcspa.iiano Augusto. S. P. Q. R. Impp. caess. Severus et Anlouinus pii 
felic. aug. restituerunt. S. P, Q. K. atdcm concordiai vetustate con- 
lapsam in meliorem faciem opéré et cultu splendidiore restituerunt. 

6. Ætlei Concordiie , bâtie par Camillus , rebâtie par Tibère , en 
honneur d’Auguste et de Livia. 

7. Clivus asyti. 

8. Carcer Mantertinus • imminena foro *. 

Cité occidental du Forum , au dessous du Ca/ntole. 

' 9. Ârcus Seplimii Severi. Les dernières fouilles nous ont fait 

connaître toute la profondeur du soubassement revêtu de marbre. Lo 
socle, sur lequel ii s’élève, réi>ose sur le pavé même du fonnn. La 
revêtement de marbre n’a manqué originairement qu’au socle au dessous 
de l’arcade de milieu, ce qui est une preuve de plus (s’il en faut une) 
que cette direction est aussi ancienne que l'arc. 

10. Mdiarium aureum, érigé par Auguste, selon Pline (Hist. 
N. 111, 9) «m eapile fort » d’après Svet. (Otho 6, cf. Plut. Calba 25. 
Tacit. Hist. 1 , 27) • m foro sub cede Saturni ». La base majesluense , 
formée de trois cercles dont le supérieur est plus petit que celui sur 
lcrpicl il s’élè-vc , portait une colonne de marbre , couverte de bronza 
duré, le morceau qui en existe et qui se trouve parmi des mines éparses 
â cèté de la base , se montre comme tel par le manque de poli , et les 
trous qui y sont pratiqués pour la couverture en métal. Au reste il n'y 

fi) Je diinnc l'inscription d'après le f.ic-similc <pic je pr.sscJe de 
r''r!«inal de cette pic'rietise collection, copie faite sous les yeux de Nie- 
Inilir , qui m’en fit plaisent. •'! ’• > 
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•mit probablement de grevé sur ce mlUarum que la distance du com- 
mencement du forum k toutes les portes de Rome ; peut-être aussi le 
nom , la longueur et le terme des grandes routes qui commençaient k 
ces portes. La description de Plutarque fait déjà entrevoir l'opinion 
populaire, que toutes les routes de l'Italie y aboutissaient: opinion 
qui donna à ce monument dans les siècles de la décadence le nom 
d't/mbilicut Forme. C'est ainsi (ou plutàt umhiücum) que l'Anonyme le 
nomme trois fois à cette place en disant: • S.Sergii (église bilie sur la 
partie antérieure du temple de la Concorde , détruite au seizième siècle) 
ubi tunbilicum Forme •. 

11.12.13. 14.^oses de statues honoraires. Une des quatre parait 
des'oir être la Basis Conslantini, dont l'Anonyme donne l'inscription 
id, c'est à dire, suivie de celles de l'arc triomphal et des trois temples 
du clivus. Elle est ainsi conçue: D. N. Constantino inazimo pio felici 
ac trinmphatori scinper aiiguslo oh amplificatam tolo orbe rempublicam 
factis consultisq. S. P. Q. R. Dedicante Anicio Paulino juniore C. V. 
cons. ord. prœf. urbi. On y a souveht joint , comme faisant partie de 
la même inscription, mais a tort, celle du temple de la Concorde, que 
l'Anonyme donne avec celles des deux autres temples. 

Or comme le même auteur,' dans l'autre partie de son ouvrage, 
qui contient l' indication du chemin entre les principales églises de 
Rome, nomme plusieurs fois, après le passage de l'arc, et avant celui 
du Forum romaoum , h gauche l'église de St. Adrien , k droite Cavalliu 
(ou Eçutis) Constanlini , il est impossible de ne pas supposer que cette 
statue ne fût en vérité celle de Constantin , k laquelle appartient la base 
et l' inscription mentionnées : malgré qu'au treizième siècle nous trou- 
vions désigné sous le même nom , de Cavallus Conslantini ^ la statu* 
de Marc Aurèle , alors k la place du Latéran. Le monnnnent n. 1 1 se 
trouvant k gauche de celui qui passe par l'arc ne sauroit avoir été in- 
diqué par l'Anonyme et il est de plus peu considérable : n. 12 est un* 
pièce voûtée encore plus mesquine et de la plus mauvaise époque. N. 13 
est une base dont il reste deux dégrés de marbre , mais hors de tout 
alignement avec l'arc de Septime Sévère , et trop peu considérable , k 
ce qu' il paraît , pour la statue de Constantin. La position de n. 14 
conviendrait parfaitement: malheureusement le déblayement n'est pas 
encore assez avancé pour décider la question..On voit^tmsimç.de gros 
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blocs de travertin, largo de 12 pieds environ, long de 20. Dans sa 
kuigiieur il s'élève sur ira socle de marbre: la ligne de celui-ci parait 
encore continuer. C'est ce raonument qui a'ddlerinin^ la direction du 
lissage souterrain entre l'arc et la colonne de Phocas. En aucun cas 
nous ne pourrions ccpcndirat reconnaître dans ce mur la limite du 
Corum vers le Capitole, pareeque nous laisserions ainsi dehors le milia- 
riuiii aureura , placii sur le même niveau et entouré ciicore aujourd'hui 
du inêtnc pavé de travertin , qu'on vient de découvrir ici et que nous 
voyons autour de la colonne de Phocas. 

Cette limite doit au contraire être une ligne parallèle avec le soda 
indiqué , renfermant l'arc et le miliarium. Une telle ligne arriverait b 
l'angle des huit colonnes , où aboutit également en ligne droite la 
grande rue devant la basilica Julia , qui forme la limite de la largeur 
du forum vers le Palatin. ProlMblemcnt il y avait sur cette ligne un 
portique, formant uuc terrasse sur la hauteur. Dans le moyen êga. 
peut-être on a ici empiété sur le forum, car on voit des restes de pavé 
formé de pierres antiques, considérablement au délit du miliarium. La 
continuation de la rue longeant le temple de Vespasien forme le coni- 
mcncement du viens Jiigarius, qui avait de l'autre côté la basilics Julia. 
be passage suivant de FcsUis , (v. Seryilius): «Servilius lacus (une fon- 
taine publique) appellabatur ab co , qui cum facienduin curaverat «a 
primeipio vici Jitgarii, continent hasilicte Julia » gagne un intérêt 
nouveau par la découverte de cette basilique. . 

Cote méridional du Forum , vers le Palatium. 

d 

14. Basilica Julia s, Caii et Lucii. Une rue des plus larges , da 
23 pieds environ , sépare le forum , dont le pavé montre ici une jnarge 
relevée , d'un escalier de marbre , très maltraité par le temps. Cet 
escalier a deux et trois dégrés , séparés d'une terrasse, large de 4 pieds, 
couvrant nn conduit qui passe ici sous terre pour porter les eaux dans 
la cloaca maxima qui est plus basse. On voit cet escalier à découvert 
maintenant sur une ligne de 80 pieds. Nous reconnûmes déjli dans le 
Discours de 1833 dans cette localité la basilica Julia , forts surtout 
du passage du monumentum Ancjranum: • Forum Julium et basilicant 
qu» fuît iuter aedem Castoris et aedem Saturni , cœpta profligataqua 
opéra a pâtre meo, parfeci , et eandein basUicam, coiisnmpUiii mcao» 
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dio , ampliato eint aolo snb tilni«nominiii filkinim meorum rn/Lz^vi, et 
si virus non perfcdsscni', perfici ab herecKbus tneis jnssi •. M. Gethanl 
a «lé le premier k tirer porti de ce passage pour délermincr la sihiation 
de la basilique , dans sa brochure « sulla hasilica Giulin » insérée dans 
les h.fffmtridi de 1824, pleine cTéruditron et de critique. Nous avons re- 
stauré cet éib'Gce d'après le pkn ancien de la laisllica d<;milia , vis-h-vis 
de laquelle elle fut bâtie (1). Une fouille du seizième siècle ( Flamin. 
Vacca 4) au cimetière do la Consulation (derrière le fénil) livra une 
statue de Jules César eu costume consulaire , ornement très-naturel de 
notre ediGce. On peut se former une idée de la magnificence des restes 
qu on est sûr de trouver < par -un déblayoment régulier au terrein sous 
loféuil, d'après le récit des fouilles de 1742, décrites par Ficoronî 
(Fea, Misrx;U. p. 159). Les fouilles du baron de Frodenheim, dirigées 
de la Madvmia delle Grazic vers les trois colonnes ( indiquées dans la 
fciiillo de M. Fea n. 45 près de notre escalier) firent trouver la liste 
des Kalatores (ou lioissicrs) et Flaminum , qui convient 

parfaitement è la basilique. Toutes ces preuves ont été enfin couronnées 
par il découverte de F inscription trouvée sur la Iinutcur de l’cscalier, 
publiée dans le Bulletin précédent par notre cher collègue le doctenr 
Kellermann. Elle nomme la basillea Julia, ornée par (Tabinhis Vcitîus 
Prubianiis , prefet de Rome en Zfl. C’est sur cette basiliqttc que sont 
orientées, quoique mal, et la base de la colonne de Pliocas, cl les trois 
bases de colonnes honoraires- de granité qui se trouvent entre celte 
ooloimc et la basilique. L’inscription de la colonne est du côté opposé. 

1(5. Tcmplum Castoris et PoUticis-, magnifiquement rebâti sous 
Auguste par libère.! >c’élait l’édifice le plus proche de la basilique du 
côté. gauche. C’était ce même temple dont Caligula fit le vestibule du 
palais, eu poussant les inurB do celui-«i iusqu’b la cella (2). Quoique 

, 1 . I 1 .1 ■ • . -I . .w> 

■ 0) Nous ne pouvons pas admettre le fragment du pbn eapitedin aveè 
VLIA , pareequa l'édifice qu'on / voit ne consiste qu'en arcades , a’ayaoli 
ni colonnes, ni la partie^ qui distingue une basilique d'.mtres purbques, 
la tribune. Le Iribnnnl , entouré des subtellta (v. la tribune ou Ÿapsis de 
la bas. est nommé expressément par Pline le (cune ( Epp. VI, 3s> 

(a) Snéton. Calig. ai. Partem palatii ad forum usque promovit, alipie 
■de Castoris et PoUacis in vestibuluro iranstignratat consistensslspc inter 
fraucs deus raedwayse.adonuulam adcitnùbus. pnib«iuk,n <--,t c - i 
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Qautk 'Aodit rédific« aux divinilà outrag^M (foe Caliguia nammait 
ses portiers, mais on voit encore , précisément derrière le tcmpl e, de su- 
perbes restes de constructions impériales, dont ancune autre partie ne 
s'approche si près du forum. De ces constructions Giligula jetant un 
pont sur le temple d'Auguste (1) (de la onzième région, du Palatin) 
placé entre le sanctuaire des Dioscures et la basilics Jiilia , par le toit 
de laquelle il s'amusa quelquefois h passer (2) , arrÎTa au temple de 
Jupiter Capitolin ( hauteur de Monte Caprino). Personne ne nie que le 
sanctuaire des Dioscures ne donnèt sur le forum. C'est de lè que Sylla 
(Plut. c. 55) parla un jour au peuple. 

17. Ædes l'esta. Les auteurs placent le temple des Dioscures 
très près de ce sanctuaire* les Dioscures firent leur apparition au fonim 
près du lemide de Vesta , dit Denys d' Halicarnasso , et c'est ii cet 
endroit qu'on leur érigea un temple. Tel le décrÎTcnt les paroles de 
Martial ( 1, 7 1 ) : 

Quteris iter? dicam: vicinum Castors canœ ■ 

Trausibis Veste virgineamque domiun. 

C'était donc probablement entre les deux temples qu'il y avait le Jons> 
ou locus (fontaine) Jutuma : juncla fonti (Jutumæ)«rfereorKnt (Ca- 
striris et Poil.) dit Valerius Maxiuius (I, 6): Denys d' iJaiicarnasse 
la place une fois è côté du temple de V'esta , une autre fois h cèté de 
celui des Dioscures. Ainsi le lieu que nous avons assigné au sanctuaire 
de Vcsla, est déjà assez bien déterminé paf le voisinage du temple 
de Castor. Mais une preuve directe , et entièrement indépendante île' 
l'autre, nous indique cette meme localité avec une précision égale; 
ce sont les inscriptions en l'honneur de [dus de douze Vestales, 
trouvées ici , c'csl à dire près de s. Maria Libératrice, au commeti-' 
cernent du seizième siècle. L’ assertion de Pomponius Ltetus , à la- 
quelle ajoutèrent fol Albertini et Andréas Fulvius , scs contcm{>oraiii8, 
qu' il avait vu deux inscriptions en marbre, constatant le nom du tem- 
ple des Dioscures , Urées derrière les trob oolonues , près d'un petit 

(t) IJ. ib. super tcmplum divi Augusti ponte traasniiaso PuLitium 
Capiluliamque conjanxit. 

(>) IJ. c. 37 . Duuimos non moHiocris aamms e ftstigiu basilics JuUa 
per aliqiiut dies s|tarsil iu picbcm (c'est à dire sur le forum). 
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Mnctinire <îe la Vier^ «H pontlculiim , ne «lorrait donc point êlr® re* 
jet^ comme une table. C’est pr^is^meDt dans cette direction que 
nous devons chercher: 

1 8. Imcus yesiœ , la forêt sacrée , qui a dû servir de lieu de ' 
pullure aux vierges Vestales. Voilà comme la dépeignent Tilc Live et 
Cicéron , en parlant de la voix céleste entendue dans cet endroit l'an 
avant la prise de Rome par les Gaulois: «in nova via • , ubi nunc sa- 
oelluin est , supra cedem Petite (Tite Live V« 52): • exaudila vox a 
Ittco f''eslie, qui a Palatü radice in nouant viam devejtiia est». (Cic. 
de Divinit. 1 , 45). 

Devant le temple , donnant sur le Forum , il y avait: 

19. jélrium Vesta . identique avec Pegia , ou Pegia Kunue , ou 
domus ponlificis maximi x la résidence otücielle du pontifex maxiinus* 

Cvté oriental du Forum, au dessous de la Velia. 

La longueur du Forum ne peut pas s'étendre jusqu'à Ss. Cosma a 
Damiano : des fouilles , rapportées par Santé Bortoli , montrent que 
l’espace entier devant cette église était rempli d'édiiiees antiques. De 
l’autre côté , le pavé devant le temple de Faustine étant au niveau du 
forum , même plus bas qu’autour de la colonne de Phocas, prouve que 
le temple donnait sur cette place. A côté de celni>ci il y avait nécessai* 
rement une rue: nous croyons que celle , qui forme la limite du forum 
su dessous de la Velia , était en même ligne avec elle , à cause d’un 
fait précis rélatif à la situation de l'édifice principal de ce côté : 

20. Ædes divi Julii. Le corps de Jules César fut brûlé, d’après 
Appien ( 1 ) devant la rt^ia ( paaAtm) , et c’est à cet endroit que fut 
consacré un autel , et plut tard érigé un temple. Sa situation à l’extr^ 
mité du forum , sur une très haute substruction (à cause de la pente 
de laVelia ), vis-à-vis du Capitole, est parMtement dépeinte dans deux 
passages d’Ovide : 

Fratribus assimilis, qnos proxima tetnpla tenetites (les Dioscores) 
Divus ab excelsa Julius tede videt. 

(i) Bell. cIv. II, p. 5ai. «yo^ûv aûitç ijeeav, f«3a TèxaXai 

‘Pupalaiv fît puaAum, xai . . . . f^ùjiav , xtii rè» véatvciint «dupai mfk 

sofipnev. «xâa ^upà( apAreç fxiâe, *û« d'Sîl «sic «vreO HcUattfoi 
npint ...i .. ...... . ’. ■> 
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Et Meumorph. XV. 841.’ ■ . ' • • - 

. .... ut semper CapUolia nostra forumque ■ 

Divtis ab excclsa prospecte! Julius teJe. 

Cette dernière expression nous apprend qu’en regardant de son temple 
le Capitule , César avait en même temps devant lui le forum : or étant 
placé sur le forum , comme nous le savons , il ne pouvait guères 
avoir une autre place que celle-ci. 

21. Kostra Julia placés devant le templiun de D. Julius, selon 
le témoignage exprès et très instructif de Suéton et de Dion (1). 

22. Fomix Fabius , jircus Fabianus. Sa place sur la via sacra , 
près de la Regia est indiquée clairement par Asconius (ad Verr. I, 7): 
Fomix Fabianus arcus est juxta regiam, in sacra via, a Fabio Cen- 
sore constructus (la statue du vainqueur des Allobroges était placée 
sur sa hauteur); un scholiaste anonyme au passage cité de Cicéron le 
désigne : • prope V estam » : un troisième ; « sacram iugredientibus 
viam post templum Castoris •. Selon toutes ces expressions, on devrait 
le placée è l’angle de ce c&té du forum. Le {nssage souvent cité de 
Trebellius Pollio dans la vie de Salonhi parait cependant le fixer plutôt 
Il l’angle opposé devant le temple deFaustine. »Fuil denique hactenus 
statua (■Salunini) in pede inontis Romulei , hoc est ante sacram viara , 
infra (comme il faudra proltablemcnt corriger rfa/ra du texte) templum 
Faustiose advecta ad Arcum Fabianum». Trebellius Pollio distingue 
ici deux places différentes de la statue de l'empereur , qui toutefois 
n’éxistait plus alors ni dans l’une ni dans l’autre: celle qu’elle avait 
occupée d’abord , et celle où elle fut transportée plus tard. Quant à 
cette dernière , il est clair que la statue avait été ti-ans|)ortée près de 
l’arcus Fabianus. La. première place est déente avec la rhétorique du 
temps , comme étant au pied du Palatin , devant la voie sacrée ; ce qui 
exclut une mention du temple de Faustinc, comme devant préciser 
mieux la position déjà indiquée. Il faut donc rapporter ces paroles à 
l’indication du secoud emplacement. Je renonce d’après ce» explica- 

(i) Suéton. Aug. c. 1 * 0 . Bifarijm laudatus est: pro œde D Julii z 
Tiberio, et pro rostris sub veterihiu a Druso Tiberii RIio. Dion. LVI, 34. 
npoTtâctOTif si); xy.hr, ( i ni raü à aixoit ^èpavo;. imi |d« ixslvw 

i Afüaos rtivéywt- im di viv iripuv ipjSoàaiv Tù» 'leuXiuv 6 
dapwtsv dé TIVR xarà doypa Xéyov tirsXiçicTO. ' . I - . 
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cations k une opinion décidée sur la place prfôse de m monument, 
pensant toutefois qu'il était & l'angle gaudie ou & l'angle droit de 'ce 
côte: j'incline cependant pour l'opinion qui le place du côté du tem- 
ple de Faustine ( cf. Cic. pro Plancio 7 ). 

Cété septenlrional du Forum , vers le Fiminal. 

23. TemjÀum D. Antonini et D. Faustinœ communément appelé 
T, Fausiinie, 

24. Curia. 25. Rostra. 26. Gracestasis. La eurta était la salle 
de délibération pour le sénat, ayant an fond la statue et l'autel de la 
Victoire: bAtie au comilium, comme disent Dion et Pline, ô peu près 
sur la place de la Curia Hostilia qui avait été élargie par le Dictateur 
Sylla , elle fut consacrée par Octavien l'année après la prise d'Ale- 
xandrie. L'ancienne Curia , que nous décrit Vairon , sept ans après 
qu'elle avait été brûlée à l'occasion des funérailles de Clodius, avait 
devant elle les Rostra de la république : « ante hanc (Curiam Host.) 
rostra • ; et précisément au milieu du forum , selon ce que dit expres- 
sément Dion , lè oô il raconte quo dans le mois de janvier avant sa 
mort , Jules César fit enlever la tribune (ré ^igpuryetaxèy Sâpa) de cette 
place et la fit reculer {àvv/ttflaSiî). Appicn dit avec la même précision, 
que Sylla fit placer >ja tôle do jeune Marins devant les rostra ( pro 
rostris , dénomination propre de la place immédiatement autour des 
rostra) • au milieu du forum ». L’orateur pouvait ainsi se tourner 
de tous les côtés ( Plut. C. Gracch. 5). Quant k la position de la tribune 
populaire depuis l'an 708, Suéton, dans le récit déjk cité des discours 
funèbres prononcés aux funérailles d'Auguste , appelle la tribune qu'il 
oppose aux Rostra Julia, rosira sub veteribus, ce qui indique la môme 
position que les paroles de Dion : car sub veteribus sc. tabernis ne peut 
s'entendre que d’une place oô anciennement il y avait des boutiques, 
bordant le forum , hors du cumitnun. Or ces boutiques étaient du côté 
du Palatin, car la maison de Scipion l'Africain, située au commencement 
du viens Tuscus, chemin du forum au Velabrum et au Cirque oô était 
la statue de Vertumnus, est désignée pone veteres (^Liv. XLIV, 16) (1). 

(i) Les novm 'étaient du côté opposé. Pentétre Us deux portufosê sa 
fDmai,dont parle Denys , au coin de t’un Aesqnelsèteugat le» pita tion ui* . 
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ClmidMfi dépeint donc »yce pr^ckfon le palais d' Honorias ( in s«t> 
coosul» Hnnor. 42 ) comme sVlevant au dessus de la tribune: 
AlloHens apicem suhjectis rrgia rostris. 

De deux autorités qu'on opposerait peut-être à cette détermination 
ou & l'emplacement de lo Curia, l'une, citée comme opinion de Yarron 
che* Festus , • prope ciiriam sub veterihus » n'existe pas du tout: 
l'autre , les paroles du Victor de Panvinius : ■ Curia Hostilia tub ve- 
teribus • est doublement fausse , parcequ'elle est de l' invention de 
Panvinius, insérée dans un texte, plus simple, mais point du tout d'im 
auteur ancien. L'indication de la position des premiers rostra par Asco- 
nins (ad Milon. 5): ■ Erant enim rostra non eo loco quo nunc sunt, sed 
ad comitium , prope Juncla Curia • doit donc s'entendre rélativement 
^ la place plus éloignée de la Curia que la tribune occupait depuis 708. 

Ayant ainsi établi l'endroit des anciens Rostra, devant la Curia , ^ 
précisément au milieu de la place devant elle , nous n'aurons pas plus 
de difficulté d'assigner sa place k la Graecostasis ancienne, et de fixer 
son rapport avec la Curia. Selon le même passage de Varron , elle 
était: <suA dextra htijus • {Canæ) ta comitio • (du comitium, c' est 
b dire, c«inme notu verrons bientôt , de la partie du forum devant la 
curia] • locus substructus • (une terrasse ouverte ou un balcon , élevé 
sur une substruction) • ubi nationura subsistèrent legati , qui ad se- 
natum essent missia (c'est b dire où les Ambassadeurs attendaient qu'il 
fussent introduits b l'audience du sénat rassemblé dans la curia même): 
tGracoslasis appellata, a parte, ut multa a. D'après cette indication, 
l'ancienne Graecostasis est donc simplement une terrasse jointe à l'angle 
droit de la curia, construits sans doute de manière que les ambassadeurs 
arrivaient de Ib b la hauteur de l'escalier de front. Plus tard,| elle dis- 
parut du comitium, peutêire en suivant les rostra (Plin. Uist. Nat. 
IIXXIII, 1). 

Ceci posé , comme nous connoissous les limites précises du Forum 
de ce c6té , et ainsi la direction exacte de la Curia , pareeque sa fa^de 
devait être parallèle b la rue sur laquelle elle s'élevait , le célèbre pas- 
se rapportent b CCS deux lignes de boutiques ayant dev.int clics des colon- 
nes . comate su clivus . appelées veteres et navai. Ua^âf Jjus le passage de 
Uouai •TUaLu'Mt |ioiu( basilique. i ,, ,, 
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sage de Pline (II. N. Y11| 70) paraît devoir nous donner une certitude 
mathématiifue quant kla justesse ou h la fausseté de la position relative 
que jusqu'ici nous avons chcrclté d'établir. Pline, après avoir remar- 
qué , que les douze tables ne marquaient aucune partie de la journée 
excepté le lever et le coucher du soleil , ajoute: • Post aliquot annos 
adjeclum est et ineridies, accenso consul um id proniinciante , cum a 
curia inter rostra et Grœcostasin prospexisset solem •. La façade de la 
Curia regardait donc , en premier lieu , le midi. Ainsi tombent toutes 
Ica restaurations du fortun qui la placent du côté opposé. Mais les 
pai'ules remarquables de Pline bien pesées nous apprennent aussi 
que dite façade n' était pas tournée vers le midi précis : car 1' huis- 
s-er du consul, placé devant elle, prononçait qu'il était midi, 
lorsqu'il avait observé que le soleil se trouvait entre les rostra et la 
groH üstasis. Ur les rostra étant devant la curia, in média Jbro , et la 
giécostase ô l'angle gauche du même édifice, 1' huissier aura dô tourner 
ses yeux de 55 dégrés environ vers la g.'iucbe pour fixer le milieu entre 
la tribune et la grécoslase, où, selon l'observation des Romains, le 
soleil se trouvait constamment à midi. Cette manière d'observer ad- 
mettait une précision a 15 ou 20 minutes près. Le méridienne tracée 
sur notre feuille forme précise'meut un tel angle avec la rue, et ainsi 
avec la façade de la curie. . : <n 

27. Tria fata. Pline (H. N. XXX1V,5), en parlant des anciennes 
statues placées autour des rostra (de la tribune ancienne) dit: « Equi- 
àan e\ Sihyllo! (sc. statuam) juxta rostra esse non miror, 1res sint 
licet: una quam S. Panvinius Taurus œdilis plebis restituit . duœ quas 
M. Messala. Primas putarem bas et Accii Kavii , positas atate Tar- 
tfuinii Prisai , iiisi regoro anlrccdenliiun essent in Capitulio •. 11 y avait 
donc à eCté des rosira trois statues , pat faitement ressemblantes l’une 
0 l'autre , de manière que Pline n'y vit que la statue trois fois répétée , 
de la Sibylle (celle qui devait s’étre présentée avec les livres sibyllins 
au roi Tarquin). M. Sacbsc dans son Histoire et Description de la ville 
ancienne do Roinc( ^83. 775) a proposé de combiner cette notice avec 
colle de Procope, qui dit que le temple de Janus était au forum, un peu 
au delà des tria Jota, en ajoutant: • c'est ainsi que les Romains appel- 
lent les trois parques >. A la ,jérité , une médaille de Dioclétien avec 
l 'inscription «Fatis viclricihus» montre trois'fcmmes ayani les bi as jouit*' 
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et formant nn groupe ( cf. Gnifef 98, 1) (1). Or l’église de St. Adrien, 
appelée aussi quelq\iefois in via sacra, fnt, avion le IJber ponUficalis , 
bâtie vers ffiO in tribus faiit, ce qui est la mi'nière constante de la dé- 
signer : IVglisedcs. Martina porte le même titre dans la vie d’ Ha- 
drien 1 et de Léon 111.' Même l’égli.se de ss. Cosma c Damiano , plus" 
communément et plus précisément désignée comme étant sur la via 
sacra, porte aussi (dans la vie d’ Hadrien 1, 5* 51} le titre in tribus 
fatis. Une position , â peu près comme celle que noos avons indiquée , 
parait également bien convenir au monument de Pline et (ce que nous 
verrons encore mieux plus bas) à celle de Procope , et expliquer com- 
ment , après la destruction de la plupart des monumens du forum de ce 
côté et surtout de la basilics ÆUnilia , tout le voisinage fut ainsi désigné 
( Vita Stephani c. 11). 

23. P.asilica Paulli , commencée en 699 et dédiée en 719 sous le 
second consulat d’Auguste (Dion. 49, 48) par l’ami de ce dernier, Æimi- 
lius Lepidus Paullus, elle fut rébâtie en 757, après un incendie, par un 
de la même famille, Paullus Æmilius, ou plutôt par ses amis , Auguste 
Il leur tête (id. 54,24). Elle occupait la place de la Fulvia,qui était post 
argentarias novas. Le passage classiipic de Cicéron explique sullisain- 
tnent la place que nous lui avons donnée. 11 éa it ainsi (l’an 699) à At- 
ticus (IV, 16): Paullus iu medio foro basilicam jam prene texuit (pro- 
bablement la Basilica Opimia) iisdem antiquis columnis, illain aulem 
quatn locavit, facil magnificenlissimam. Quid quæris? niliil grap'us iilo 
inonumento, nihil gloriosius. Itaque Cæsai is amici (me dico et Oppium, 
disrumparis licet) in monuinentuiu illud , quod tu tollere laudibus sole- ' 
hss, ut Jbrum laxaremus et usque ad atrium libertatis explicare- 
mus , contempsimus Sexcenties US ; cum privatis non poterat transigi 
minore pecunia ». ■ 

Il ne peut être question ici que de la Basilics Paulli et du forum 
Romanum ; ut forum laxaremus, doit être d'autant plus interprété > 
comme les paroles « in medio fOro ■ qui précèdent, parceqiic le forum,’; ■ 
de César, auquel d’autres ont pensé, ne fut commencé que quatre ans : 
plus tard,et terminé 5 ans après, pour ne pas dire, que ce Forum u’é- > 

' ■ ■ji ■ ' ’ 1 ■ ■ \ 

(i) Peut-être mèitteAusoniusi(Gripb.tenior.) y lait allusiondaus vus I 
mots: Et 1res falidico, Ituiouu coinniune ,,Sibyllae. ,, 
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tait point situé ici. 11 y avnit <lans la république un atrium liberiatist 
édifice uCi étaient conservés plusieurs actes publics sous la s.auvegarde 
des ccnseurs,situé derrière le roruin(l'atriuin libcrtatissurrAventinches 
Victor est une imposture;. L'ancienne basilica n'allant pas jusques Ui, 
il s'agissait d'en nggrandir considérablement le plan en largeur et en 
profondeur , le front étant donne par les limites du Forum Romaf^ 
nuin. En l'étendant ainsi jusqu'h l'atrium Libertalis on aggrandissait 
le forum Romanum, les basiliipies ne présentant que des portiques un 
peu plus élevés que le sol de celui-ci. Un bonbeur particulier nous a 
conservé le plan de la basilicaAcmilia,avcc son nom et celui de Libertalis, 
ce qui doit être ainsi restauré: Zi6es7at<s», édifice situé, com- 
me il résulte aussi des paroles de Cicéron, It l'cxlréinilé de la basilique. 
Au dessous de l'endroit, où Atrium était écrit (car le fragment au 
Capitole est fait d'après les dessins de Belluri, dont on ne^peut pas 
garantir l'exactitude) il y a une salle, qui pourrait bien être l'édifice 
en question . Nous donnons les deux morceaux précieux sur ,notre 
feuille; c'est d'après ces restes que dans le plan du forum nous avons 
dessiné la basilique , partant de la supposition que le plan capitolin 
soit un 210ième ou un 220ième de la réalité, confonnément aux belles 
recherches de M. Caniua. 

La voie sacrée passait devant elle: d'après toutes les notices que 
nous avons, un ou deux des trois Jani qui étaient placés au forum,^sur 
la ligne de cette rue - summiis, médius, imus - se trouvaient devant la 
Basilica Aeinilia (1). Mais il ne faut pas confondre ces trois Jani, célè- 
bres par le trafic et l'usure qui s'y faisait , avec le: 

29. Temfilum Jani, ou Janus Quirini, Janus Geminus , dont le 
portes formées ou ouvertes étaient le signe de la paix ou de la guerre. 
Procape dans un passage auquel nous avons déjà fait allusion ^2), dit 

(i) Acron ad Hont. Serraoa.îI. 3. iS. Jani statuae très erant: 'ad 
imam illarutn solebant convenirc crcditorcs et fueneratorct. Porphyrius: 
Ad Janum in basilica stabant focncratorcs. Jd. ad £pp. I, I. 54 Ad Jauus 
eos qui sunl in regioue basilicac Paulli foeneratores cuusistuot ... unus 
illic Janus in siiimno, abus in imo. 

(a) De bellu Gothico I, a5. Ce passage a été illustré dans la vie de Bo- 
lisaire par Lord Mahon p. as4 siiiv. avec réruditioo et l' esprit, qui di- 
stinguent le noble auteur. * . 
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qu’au convnenccment de la guerre des Gutlis quelques payens fanatiques 
parmi les Romains, scandalisés de voir les portes de Janus fermées en 
temps de guerre, avaient tenté de les ouvrir par force pendant la nuit: 
CO temple (ajoute-t-il) se trouve au forum , avant le Beylturipiov, un 
peu au dclii des tria fata. On est tenté de traduire BauXivrâ^ov par 
fluria : mais il est sûr que le temple de Janus était au tems d’Auguste 
près du Capitole et précisément près de la montée qui conduisait è 
l’nrx, comme la dépeint Ovide (Fast. I, 257.): 

Cum tôt sint Jani, cur stas sacratus in uno 
Hic ubi juncta forts templa duobus habesT 
c'est è dire entre le foru/ir lîomanum, et le forum jtugusti. C’était de 
cet endroit que le dieu gardien fit jaillir l’eau, qui força Tatius de re- 
noncer è la prise de l'arx, à la porte de laquelle il était arrivé . Car 
en racontant cette histoire, le Dieu dit au poète: 

Utque Jüvis ciistos, armillis capta Sabinis, 

Ad sunitnac Tatium duxerit arcis iter. 

Inde, velut nunc est, per quera dcscenditts, inquit, 

Arduus in valles et fora clivus erat. 

Et jatn contigerat portam .... 

Varron rapporte que Lautolae était une place ad Janum Geminum , 
ainsi appellée • quod ibi aquae caldac fuerunt >. Or il est clair que 
V-veron dans son explication des curiosités de Rome suit un certain ot^ 
dre topographique. La série dans laquelle se trouvent les Lautolae est 
la suivante: Curia, Rostra, Graecostasis, Senaculum, Lautolae., Yela- 
brum minus , Aequimclkim, Busta gallica , doliola ad cluacam mnxi- 
mam, Argiletum. La place des Imitalae convient donc parfaitement k 
l’endroit que nous avons assigné au temple de Janus. Si par conséquent 
nous sommes forcés de )>larer le célèbre sanctuaire devant S: Mar- 
tine (1), il faut adopter l’ingénieuse observation de M. Nibby, que le 
BevXivrbjxn ne saurait être que le Secretarium Senatus , espèce de 
salle judiciaire on de chancellerie du sénat, et sous les empereurs chré- 
tiens du cinquième siècle probablement la place oû cclui-ci s’assem- 

(i) L’ordo Romanus du iicmc siècle nomme dans le style alTccté de 
fansscèruditlon qiii lui est propre, lemptum fatale, prohiblcracnt en al- 
lusion à U désignation de cette localité, in tribus faits, et non è un temple 
de Janus. 't 
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bUit ordhiiiireinent. L*!Mcri])t!on qui en fuit mention (2^ a M trou^ 
yitdans cette église. La hnsilica Panlli parait n’avoir pins existé dans 
ce temps, pareequ’autrement il aurait été le pins naturel de dire que 
le temple de Janus était <i càtc de la basilique. Aussi déjli sous Hono- 
rius 1 (vers 630) l'église de St. Adrien fut érigée au milieu de la place 
qu'occupait la basilique, ce qui suppose nécessairement la destruction 
de celle-ci ; et cette circonstance nous ferait embrasser l’hypothèse de 
H.Nibhy que les superbes colonnes de pavonaxzetio de St. Paul ayant 
été enlevées de la basilique du Forum, qui avait des colonnes de mar- 
mor phrygitun, si le Curiosum ne la nommait pas, avec le temple de 
Faostine, dans la quatrième région la via Sacra, è laquelle ces édifices 
durent naturellement appartenir. Or cet extrait de notices statistiques 
sur Rome, le texte le plus authentique de la Notifia, ne peut être anté- 
rieur au règne deTbéodosell et deValentinicn lII,(nous en donnerons 
la preuve ailleurs) c’est è dire k l'époque de 425 k 450. Cet argument 
est décisif, car le Curiosum ne mentionne que ce qui existait alors, 
(malheureusement il nunune pas tout) et difiùre en cela essentiellement 
des imposteurs, qui ont trop long temps usurpé le nom de P. Victor et 
de S. Rufus , et qui non seulement mettent ensemble des monnmens 
qui n'ont jamais coexisté, mais en enregistrent d'autres, qui ne doivent 
leur existence qu'à une fausse Ic^n dans un auteur classiqne, ou à une 
inscription mal comprise. 

11 ne nous reste que de dire quelques mots sur deux objett 
trop intimement liés avec le forum pour qu' on n' en dût pas rendre 
compte, lorsqu'on essaie de restaurer celui-ci: la via sacra, et le Co- 
milium,' 

Quant à la via sacra, sa marche est si inséparable delà situation du 
ibniin, qu'on peut demander de chaque essai de restauration de celui-ci, 
de démontrer qu’elle n’ est pas en contradiction avec les faits connus 
quant à la plus célèbre des rues de Rome. Sa marche en général est 
décrite dans le passage classique de Festus ( v. Sacram viam.) Ve- 
nant du sacellum Slr«aiae{k gauche du coliséc) elle alla selon lui 
d abord à la domus regis sacri/iculi: de là à la regia: enfin de la regia 
au Capitole , Les fijuilies ont mis à découvert la via sacra, qui do- 

.. f < al* Y <: '. il J i 'l.'j f> '- 

(i) Maréiai IL aJa. -* 
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scend la Vclia ( hauteur de l’arc de Titus et du Templum ürbis ) 
en côtoyant le Forum Pacis. Cette partie est donc la Summa Sacra 
via, tandis qu’une autre rue descendait au forum, sur une ligne plus 
courte, du Palatin et de la hauteur de la Vclia. C’ est celle dont H. 
Fea découvrit les traces • fra il portone degli orti farnesiani e il 
cantonc inferiore del piuro ■ (Var. di notizie p. 16.':). Celle-ci était 
donc la summa Vclia. La via sacra au contraire doit avoir eu son 
entrée au forum ô l'angle prés du temple de Faustine : pour arriver 
de Ik k la reg/a elle doit, par conséquent, avoir d’abord suivi le 
côté étroit du foriun qui se trouve au dessous de la Vclia . C’ est 
donc k un des deux angles de ce côté qu’ il fxut placer la domus 
regis sacrificuli'. la partie entre celle-ci et la regia est, ce qui dans 
le langage populaire au temps de Varron,fut appelé exclusivement Via 
Sacra. Quant k son prolongement vers le Capitole, nous savons que 
la Via Sacra pitssait devant la Basilica Acniilia. L’existence de l'arc 
triomphal près d'elle et de la rue qui passe par son arcade de milieu, 
nous paraitrait pour cela une preuve sufUsante: mais de plus nous sa- 
vons que les Jani qui étaient devant la basilique ou près d’elle se 
trouvaient sur la via sacra. 11 faut donc qu'elle ait traversé le forum 
pour arriver delà regia au côté où était la basilique. En effet, l'existence 
d’une partie de la Via Sacra, traversant le forum , vers le milieu en- 
viron de sa longueur, parait clairement indiquée par les paroles do 
Phitarqne, qui raconte , dans la vie de Cicéron (c. 22), que ce con- 
sul , venant du Palatin , conduisit Lentulus • par la voie sacrée et 
le milieu du forum >, et arriva ainsi au carcer , • après avoir traversé 
le forum ». Un embranchement de la via Sacra, appelé clivas sacer, 
montait de la Regia au Palatiura, entre le temple de Vesta et celui des 
Dioscures, tournant k droite derrière ccluP-ci pour gagner la Porte 
Palatii, où était le tcmplcr de Jupiter Stator. C’est ainsi seulement que 
nous pouvons entendre les vers d’Ovide (Trist.111.1.) et ceux de Mar- 
tial (1. 71.) Le premier dit: 

' Duc âge: nainque sequor, qnamvîs terraque manque 
' ' Longinquo referam lassus ab orbe pedcm. 

Pafiiit ; et ducens, Haec sunt Fora Caesaris, inquit : 

Uaec est a Sacris quae via uoincn habet. 
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Hic locus est Festae-, (}oi Pallada sra^t et ignetn; ' . 

Hic fuit antiqui regia parus Numae. - o 

Inde petens dextram. Porta est, ait, iata Palatix .< 

Hic Stator-, hoc priinum coudita Roioa loco est. 

Et le second: I 

Quaerls iter? dicam; vicinum Castora canae 
Transibit Yestae virgioeamque domum: 

Inde sacro veneranda petes Palatia clivo. 

Quant au forum, nous l'avons ainâ divisé en deux parties par la 
Via Sacra. Celte division est essentielle • La partie orientale est .le 
Comilium, ou la partie destinée proprement aux fonctions religieuses 
et politiques, tandis que le reste, le forum dans le sons le plus stricte, 
était livre aux usages de la vie ordinaire. Le Comitium ne fut jamais 
un édifice, mais siniplcineut une place. Après la prise de Rome parles 
Gaulois il n’était pas même pavé , de manière que des drapeaux poir- 
vaient y être enfoncés dans la tcrre.Commc le forum, il était orné d’ar* 
bres, dont , jusqu'aux temps impériaux, il restait un figuier, un lotus 
(espèce de cerisier) , et un cyprès: comme le forum conservait do son 
état ancien un autre figuier ,un olivier et une vigne. Ou le couvrait dans 
les siècles de la grandeur de la republique , comme l’était quelquefois la 
via Sacra, les théâtres et les amphithéâtres, par des voiles (vêla) pour 
protéger le peuple assemble contre la pluie ou le soleil. Voilà ce que 
dit expressément Asconius (adCic. in Verr. Act. 1. 1.c.22).> Comitium 
locus propter Senatum, quo coire equitibuset populo Roraano licet: dé- 
finition seulement moins précise , quant à la destination du Comiüum, 
mieux exprimée de Varron (L. L. 1). Comilium eo quod coibaut eo co* 
mitiis curialeis et lilium causa. Comme place il est désigné aussi par les 
paroles de Plutarque sur le traité entre les habilans du Palatin et du 
Capitole ( Roinul. 19) et par ceUes de Pline (11. N. XV, 13) du figuier 
sacré: « ficus in foro ipso ac comiiio ». M. Piale a bien soutenu cette idée 
dans la dissertation de f818 (p. 14 suiv.), mais Niebuhr a été, autant 
que je sache, le premier à établir que la place du comitium u’élait que 
la partie sacrée et politique du forum, laissant au reste douteux, si le 
comitium occupait on non toute la largeur du dernier (5) . Nous con- 

(i) Description de Rome m, A. p. Oi saiv. 
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•id^rons ccHc définition comme nne des beses les plus essentielles de 
toute restauration du ronim. C'est par elle que s'expliquent une foule 
de passages des anciens auteurs . Lorsque p. e. Denys raconte que 
les Romains cl les Sabins se réunissaient • vers le milieu de la voie 
sacrée <,il parle de la partie qui bordait le coniitium, sur lequel, selon 
Plutarque , l'union eut lieu. On y montait par des degrés, qui sont 
indiqués dans le récit de Live de la statue que Tarquin fit placer k At> 
tus (on Accius) Navius: • quo in loco res acta est, in comitio, in gra» 
dibus ipsis, ad laevam curiae a (k la gauche, vu du forum). C'est ici , 
près des limites vers le forum , que se trouvaient et l'ancienne curia et 
les rostra. C. Gracchus , en tournant le dos aux sénateurs et ait comi- 
tium (1), (d'après l'expression de Plutarque) parla au peuple, assemblé 
de l'autre côté, dehors, (comme dit notre auteur), au forum (2). Cicé- 
ron dans la sixième philippique ad Quiriles (c. 5), parlant d’une sta- 
tue devant le temple de Castor, dit • à gauche». 

On pouvait donc désigner par forum la place toute entière ou cette 
partie seulement qui n'était pas comprise dans le comilium. On trouve 
ce double usage réuni dans le passage suivant de Cicéron (in VeiT. I, 
1. c. 22.^ • Diccs tua quoqiie signa et tabulas piclas ornamento urbi 
Jbroque populi Romani esse. Mcmini: vidi siinul cura populo Romano 
forum comitiumque aÀ speciem magnifiée ornala ».C’élait k l'extrémité 
du Cumitium vers le forum qn'arrivait la Curia Hostilia après son ag- 
grandisseinent par Sylla. Car Pline nous dit, qu'k cette occasion les sta- 
tues de Pythagore et d’Alcibiade, qui étaient in cornihus comitii (c’est 
k dire aux deux angles ou extrémités vers le forum) durent être en- 
levées. 

Ayant tôc)ié ainsi de reconstruire le forum, k l'aide des dernières 
fouilles , nous terminerons notre explication par le tableau précieux 
qoe nous a laissé Statius en décrivant la Statue équestre de Domitien. 
Cette statue était placée k l’endroit du tacus Cwtius, ce qui veut dire 

(i) Denys d'Halicamassc désigne le comition pas btxXvo'iaTéfuov en 
parUnt du nicnttre de Serrius Tullius. 

(a) C. Graecb. 5. Tûy irpo àrorû irévTuv dntMr/upüv npiç rèv avptXcvay 
àytpûiziiv xai ro xaXàptvoy aop ici sv, ir/ürot cvri ac^a^ei; <ru irpo( t è» 
dvinr/opiiTac. ^1 ^ 
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na milica du rnruni,*in medio/oro. Elle était naturellement orientée 
d'après les côtés du forum, de manière que si la direction précis* 
de ceux-ci est donnée, noua pontons avec la même précision déler- 
niiner la direction des quatre côtés de la base de la statue. Cinq ino- 
niimens du forum sont nommés par le poète comme répondant exacte- 
ment, tin au devant, d. ux au côté opposé, deux aux flancs du cheval: 
deux autres points enfin sont indiqués pour dépeindre la vue dont jouLs- 
satt l’Empereiir placé sur ce cheval. 11 me parait qu’il siiflit de savoir 
que le devant du cheval reganlait le côté du forum au dessous de la 
Velin, pour reconnaître dans la description du poète tous les autres 
{Miints que nous avons cherché h établir, chacun selon des preuves 
nu par des inductions , indé{>endantcs de ce passage. Voici les paroles 
(Sflv. 1, 1, 22. suiv.) 

Hinc obvia limina pandit 
Qui Cesstis bellis adscitae iiiunere prolis 
Primus iler uostris ostendit in adhéra divis. 

At laleruin gressus hiucyi//ia/er/a tuenlur, vy 

Illinc hellifffri suhliinis regia Patdlix u 

Terga 4 >o/er blondoque videt Concordia vultu. 

Ipse aiiicm ptiro celsuni capiit acre septus 
Tciiipla superfulges, et prospcctare videris. 

An nova conteinpiis surgant palatia flaminis 

Pulchi'iiis, an tacita vigilct face troicus ignis, . 

Alque cxploratas jani laiidet fiesta minisiras. 

La^latucavail donc, selon ce tableau, en face le temple AxxDivus Juliur. 
au côté droit la Rasilica Jidia, au côte gauche la Basitica Aemilia^ 
dcirière enfin le temple de V espasien et celui de U Concorde, rcgai^ 
dart, comine dit bien PInlarqtie (Camill. 42) le forum et l’assemblée 
du peuple Romain. L'empereur lui-même ayant la tête pentêtre légè- 
rctnciit tournée vers le palais, qu’il rétablissait alors et dont nous 
voyons encore les ruines magnifiques, regardait scs ouvrages et voyait 
en nême temps le temple de Vesta. 

Après avoir ainsi donné une légère esquisse du système que nous 
adoptons pour la restauration du Jbrum, il ne sera guères nécessaire 
de réf>éter, qu avec cela nous n'avons voulu que présenter, à l’occasion 
d’u# compte rendu sur les progrès des fouilles, une nouvelle hypo- 
thèse sur lear résultat problablc , en renvoyant nos lecteurs pour le 
rest* aux ouvrages des .vavans que nous avons cités, et nommément 
a cotx de AI. Fea et à la feuille du même auteur, que nous avons jointe 
à notre plan. S’ il est vrai cqvendant que lés fouilles nous aient donné 
au moins une limite sure du forum, nous aurons en suivant, bien ou ' 
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*Rin1, mais arec conséquence , ces indications données , rempli ce qui 
nous parait la première condition de tout système de restauration: 
c’est !i dire d’étaldir, comme base , des limites qu’on commit, et de 
tenir compte des faits surs que présente la localité elle-même ' 1 ). L’hi- 
stoire du déblayement de Pompéji a démontré cette vérité, qui vaut 
autant pour les fouilles que pour les recherches. Les fouilles du fo- 
rum dussent-elles n’avoir aucun autre résultat que celui d’avoir indi- 
qué des limites, non plus imaginaires ou possibles, mais silres et réel- 
les de cette mémorable enceinte, seraient déjli par cela un bienfait iu- 
calculablc pour la topographie' de Rome et pour la connaissance de 
l’antiquité. Quant il ceux parmi nos lecteurs qui se trouvent ici , nous 
les invitons avant tout de profiler de cet avantage pour 'axamiucr de 
leurs propres yeux la localité, que les soins éclairés du gouvernement 
rendent de jour en jour plus accessible et plus instructive. Ils répé- 
teront certainement alors avec nous les paroles de Propcrce, que notre 
vénérable collègue a mises comme devise sur sou explication du forum: 

liaec me turba juvat. 

Romanum satis est posse videre fonim. 

ttmtia. 


(i) Le forum de M. Hirt dans snn grand ouvrage sur I’ histoire de 
l'architecture antique (Berl. 18x7} est à peu prés celui de M. Fca, quant 
i son étendue et à sa direction. — Le forum de .M. Nibhy comprend eiivi- 
roQ, et le nôtre jusqu'au temple de Castor inclusivement, ce qui furme sa 
largeur, et celui de M. Fea, ayant dans cette direction sa longueur. En 
eoDséqueucc il place le temple de VesLa à S. TcuJoro. Le temple de Castor 
est pour lui la Grécostase. — Le forum de M. Canina sc trouve compris à 
peu près dans les mêmes limites; il en couvre cependant une grande partie 
par des édifices: il établit la Dasilica Julia précisément à la place où les 
fouilles nous l'ont montrée. S. Toodoro est aussi pour lui le temple de 
Vesta: les trois colonnes sont dans son plan la Curia llostilia. — M. Piale 
récoiinait i{uc le forum a 3.1 longueur dans la dircctiou del 'arc de Septimo 
Sévère vers le temple de Kaustiiie: mais eu confondant dans le passage de 
Statius , à ce qu' il nous parait, la Basilic.! Jiilia avec la Curia Julia , et en 
mettant son comitiuin entre le forum et la basilique , ce savant nous sem- 
ble avoir manqué l'cudroit où les fouilles indiquent, que cette dernière 
était placée. 
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